
— m •as — ! — - ! 
Deftéone 1 p.;6He. Gmrnoopontt 6/e Beauiirr 

1 • •; »*e. iHliiorlr» 1 p; Lepremier pigeon a été 
eonsU'ic ,, s heure* 07 m. 3B •»• »we ni» viwwie 
de W<i m . t, et le dernier a 0 li. 0 H». ï « S., avec 
HT* Vjl$»»v' J<- ï>3i-35. Le CQiistaleur a élé gagne 
par 3& \ .mherine; la distribution aura iieu le 
leudi, à H heures 1]2 du soir. 

C h a n t i l l y , oi'nauisé aar la Fidcrnlion i'A-
TSaiedu TiHee) et douné au siège de la wjriélé 
l<- Pigeon ,1 Or. étahlio 
«V* Longées Haies ; 480 pigeons 
ri s irni,p^ . îlme, convoyeur Petit 

1er pela 

i chez J.-B. Leclcrcq, rue 
i'.) pigeons lâches, à G heu-

, Derreaux. honneur u.nquc 
S!» Plia a , :îe Deroubaix ?, p., 4e Richoinmc p, 
br rVeuatei > p., Ce Loridou 5 p., 7o Vaneu.er-
rume. >e DebacJccr 3 p.,Ue Brcda V p.. L Lam-
Idio honneur, 10e Dcbuy 3 p , J le Patisr J p., 
Î2r Mi. ni. p, 13cJ. Holiu 2p. , 14c Nocl Carlo], 
Ibe Jerrtrli;fll Frao.;oi» 2 p., lGe Debaest 3 p , 
17e llourel Edouard p, 18c Dumoiticr p , l'Je De
rnier p. MeArcclon !Jle Jules Dewers 2 p , 
22e Alors mspeuglairc 9 p.,!?3e Delgrange J -B . 
» , Me Ed. M l * . , 2f>e Vereckem François p., 
SU» N'rrsbrachero p., 27e Caliy p. 

1K Delannoy L. 1 p., 29e Louis Libcil. TOc 
"Vankcaiprn l'rançois p. 33c P. Lciubrc p :<le 
Merrt p.. t«e L. Defrcnne p., 33e Lcnibir. p , U4c 
Ed. Dambtrta, 95e Mcleunisérc, abe Deawptlaiec, 
S U Dcbuy, 37e Lambrecq, 30c L. Dctannoy, 40c 
faite, 41e"Meert, 42e Chormans. 

Série de 2 pigeons Dehuy — Le 1er piçron 
été constaté :ï 8,W,fA) avec «nevitesse de 01 L39U 
à la minule et le dernier à 8,08,0.' avec une vi
tesse de 

C h a n t i l l y , orgauisé par l'Pmnn Fraternelle 
de Roubaix-Watlralos et donné chez A. nsaatSMr, 
rue Lacroix 101, 17" pigeons lâché», à 6 heure» 
45 minutes, temps calme, convoyeur IVlil. 

1er prix Olivier Unique 4 p.. 2e Thienponl p. , 
ae Filière 3p. , 4e Tbienpool p , 5e Cicmiciix p.. 
k> Moutarde 3 p., 7e Vanchorissr 2 p., 9e Var-
. lève 2 p., 10e Vaucliolienherglir p.. Ile V.inilr-
renden p., 12e Parent p , 18a Uelaiwrt p., I4« 
I -Ipierrc p., 1"> Dupont p., Itîe Vereléve, 17e 
Moutarde, Ire DusVreaoq, We Polie», 20 Huhx 21e 
S lcmbisr, 2'.'e Salemhier. 23e Mazuicl. .'le Betl 

e Vaiicercndcn, 26c Dtbosshérc._ 
Le premier pigeon a été constaté \ S h. ?'" m. 

!>| ». avec une vitesse de 10K5 m. 75 à la i île 
et Je dernier à 8 b 41 m 42 a. avee uns vitesse 
de 90) m.ifljk la minute. 

l'Uni»* fraternelle >U Xoubaij6-\Y«" 'dus 
>prlle aux amateurs soi) concours sur litiw-

' pendule, prix offert grac ieusement par U 
Uranrfe Harmonie et gagné au tir à l a cible 
diiMauulic aemit-r par le sapettr Ueatoop 

^ur lu mur *•: lrouv,ii«ni «gnlomem des 
•haïssons aux couîijur^ île la Hiipubliquc 
PrÂneaisc, ainsi que d e s trophdcs d'ôpéKS. 

Fiaient invites MM. fîrv* Milbco, adjoint 
reprdaeiitaiit le inaim, I.cpier*, adjoint, 
Wiéliurd, Viiiinulen, Pcnant, Stii.iino.Vnn-
deputto, conseil lers municipaux, liaikcm. 
capiutine-coimimnd.'int des snpeurs-popi-
piers de Courtrai (BclK'fjuc), Fcya, d o o 
ieur-çliirurgiea, Fiaucliouinte. capitaine 

P->ien second île VVcrvicti (Belgique), et Mail-
" l ier, lieutenant. 

déTOUé président. M. AJfr*»rt Joly qui, rnal-
g r * s o n âge avancé , l es dh-ifco avec beau
coup zele . 

TOURCOING 

en sac. Deux heures durant, le» coureurs Uemraes joue la Marseillaise, et la d i s l n -
ont provoque l e s i-iresot les acclamations I bution des récompenses commence 
îles speatatcurs. allais tout fccoup retentit une claire s o n -

Sur la place' Madcleine-Caulier, place n e r i e d e trompettes. C'est la Sociétt- des 

• / , " • ; , . âMtnimartro. tjueii iuesooozaint 
M. Inotnas Boag, commandant des s a - accompagnes d'autant do bigol 

curK-poiniin:rsd-j 1 é tabl issement Isaac go ies r a m a s s é s (-àel là dans J<; 
lolden de Croix, M. R o g e r , capitaine c t d'autant de travailleurs qu' 

'..pprlle . . . 
uit/r/{!'il kilomètres 'VIO mitres) le dtman 

rba '.'juin 1895, organise chez m. Emile Husse, 
« lux trois (.aus l'e.iuiui s », au Hulin. 

Mise en paniers le vendredi 7 juin, de 4 à '. 
I. lires du soir. . . 

La So-iclé Le* VoUigtHf* de VKnflr m-
f .rme les anialeurs que la dislribulisn des pi ix du 

i< s de Clermout. aura lieu le Jeudi à 8 
heures l\2 du soir cliCi Lcvurnuc, rue de El..n-
< lemaille. 

P a r K . — La Fédéraiien Itoubaisienni; in-
rnat les nmalenés que le Petit journal donne 

un concours sur Pans, le SB juin. 1W0 fr. de 
pria d'honneur. La mise obligatoire est de 1 fr. ; 
la mise facultative de 1 fr. oaalcment. 

1.CS piReons de plaisir.'i i fr. parliéiperont aux 
pris d'honneur. La mise en paniers se fera h-
-• n.iis-.li L'I juin, do 4 ù dix In uret du soir, aux 
l»|WI suivanis : 1. Au pigeon fidèle, chez M. 

on l>ei;rai»e, rue iln Home ; 2. au siège de l'I -
m lï-déraln, chez M. Denis Defonlaiins, rue de 
wrcotag ; 3 au café Pandore,! eeoovoyi u.-, Le-

WATTHELOS 
4 ' lau i l l i l l y organisé par la Soéiélé rolomba-
|le les Ambulants, établie chez Mme \euve 

i «loy. I la Vieille Place. 
I.iiVlier OS pigeons, à 7 h, 40, temps beau 
jër, csaoyeay Kchéria, 1er Honiheaux 2 p , 
i Lapera, 3c Deldicqne 2 p., 4r linlucchl 1 p.. 
llarbieux 3 p., 0e Dutha 2 p., le DduroixS 

i , Se |),l.acher 1 p.. Ve Dutha 3 p., 10e Lepers 
p, l i e llenuionap, 12c Vcniet 4 p, l:ie Eal-
,d 4 p, 14e Vancaunenb.Mvi.-s 3 p, 1> Vcrclef 

l(,e Alevoa 1 p. DeclaivitrJj , lielineulin 
I wltonr rî'p. I^iTeld 3 p, Mnerlens f? p. 5n , "Wî. 
i T 1 p, Florin S v, Farvacipic, Dubus i p. I h -
x i'.liçr. 

I. l'rix d'honner.r Duponl-I.edaux 1 p.. Hou 
I ngr 1 p., Debodi 1 p., Sidcmhicr 1 p., Dcl.'iO x 
; p., Desboiinrts, 1 p.. Dut ha I p , Drltour 1 p ; 

i» d'Iloncur. l'ollct 1 p.Holld I p., I) -sboiui e 
I p. Horaheaiiv-Liairre 1 p., Faraerjue | p..Hnni-
I lagre I p , lye/uaao, Vwaa 1 fr- Delcroix-D:v-
I chia. 

l-c premier pigeon a été constaté 10 h. 00 33 
ec 12 8fl 28 de vitesse et le hernir à 10 h. (Oui 

». avec I23t», ÔZ de vitesse. 
4 ' h » n t l l l ? organisé par la Mdrration li'v.i-
e cl donné chez Ifauslrale, rue de l'Industrie, 

', citer (10 pigeons à S heures 1)2. 
1er UanstraleBh. 2»'î>" l(»p., 2e Verclef \(i 
, Fai racque, 8 h. 24" 31" 1 8 p . , Lisafte K h. 

' V 4T' 22 n , lloiilicinan 8 h. 2"/' 04' ï p.. 
i oich 8 p., Dhclleiiiics 7 p., Dcsjjouncts. 

< h n n t l l l y . organisé par la Fédérai ion 
lombophile 1 Egalité et donné thn Mme veue 

- Imon. 4-! |>igcon* lâchés. 
1er, Dehiillé, 8p.: 2e, BoaBttf «a; 3e, Hou-

ii naix-, 2U p ; lléliu M , 8 p.; Sauiain, 1 p.; 
ilombier. 
i ' r r l l organisé par la réitération rolonibi-

I ,'ita U'i Nord el donne che/. Van Soye, rue do 
ucmlwiurg, 35 pigeons lâchés à a h. 1|2. 1er 
la Malhon J. 4 p. 2e Vlc\minck, 3 p. ,'ie II.)-
r \u^. :: p. -le .Malhon J. 1 p. 5e Ile Meut •-

i *re, 1 p. Oc Van Slipliout. 7e Duckes Char
les 1 f. 

Le premier pigeon a été constaté à 0 li. 23.30 
« i le dernier à 8 h. .'8,'i'.) La dJaribulafii des 
; B aura lieu mardi à 8 heures du soir. 

Uiinanciw 9 juin, concours sur Oeil die/ ller-
' ' il, a • joxeux Couacril, rue de Thionvill', 
i ixWs. 

COMBATS DE COQS 

Hier a eu lien A l'Enflé cslaminel l.e<piesnne, 
rue de Hlaii'hemaille, un beau combat de cotfs 
i entre le Hou Vivant, l'Enflé il perdu la première 
< i gagné les 2e, 3e et 4e. 

Itrauoup d'amateurs. 
*» oanl trerUirM — Dimanche 10 juin 

f and concours de Coi|s à l'câlamincl de la l'oni-
i... d'Dr. SOU fr, de prix 

Entrée du parc 1 franc. 

pc 
HttM 
commandant des sapeurs pompiers de 
Croix, ainsi que M. Jovenaux, sous-l icule-
nant. 

M.Calteau, président et M. Coszul, direc-j 
leur, Delatlro. fourrier, Sclulder, Fourmer 
professeur de l a ô r a n d e Harmonie. 

Potage tapioca 
Tcte de veau sauce mayonnaise 

llin(f nature aux epinards 
Cigot flageolets 

Poulet, salade 
tïeurre, fromage, Hollande 

et <7ruvérc 
\ ins 

Uonieanx et Champagne 
lVsscrli varies 

Cafu 
Cnguac, IJenièrc 

Avant!"', dessert , II. le conimaniUnt Cas-
tel, remplaçant M. Hubert, commandant 
des pompiers de Koubatx, indisposé, k 
fait visiter aux délégat ions étrangères In 
salle où sont placées l e s machines, on a 
beaucoup admiré l e s pompes ù vapeur ct 
autres matériels , pour leur propreté et en 
cel le occas ion nous ne pouvons Idliciler 
chaleuteuscii ienl la brigade en perma
nence 

Puis M- le commandant Castel a pro 
noncé le discours suivant : 

Messieurs, 
Je vous souhaite à tous la bianvflnun au 

nom du . corps d e s sapeurs-ponipicrs 
volontaires que j'ai l'honneur de c o m 
mander. Mess ieurs les adjoints,M'.-seicurs 
les consei l lers Municipaux, je vous reirttr-
,uc il C'trc venus si nombreux honorer 
wnte banquet aiwuel cl d'avoir bien voilU» 
accorder un subside de iniile francs a 
notre c a i s s e de secours , ce la est pour 
nous une preuve de votre sollicitude et de 
vutre sympath ie f|Ui nous encourage à 
continuer, en accompl issant nos devoirs 
de pompiers avec abnégation de. nous faire 
re.marqucr par notre d i s o p l u i î et noire 
belle attitude au feu. 

Je remercie auss i M le reelcur pour les 
récompenses obtenues 

F*uis prennent success ivement la parole. 
MM. lo» commandants Kctger, de Croix, 
Itoilrein, de Courtrai, elc. t o u s remercient 
la municipalité aiasi que le corps îles S:l-
peurs-pompier» de Hou.iaix de leur bon 
acCU%U 

La série des toas t s étant épuisée , l'on 
passe ensuite au* chants . C'est avec beau
coup d'entrain que l e banquet s'est ter
miné. 

La Vête s'est terminée par un bal qui l'ut 
de» plus a n i m é s . 

Eu somme nonne journée pour nos bra
ves pompiers qui, dans cette jpurnée ont 
oublié les fatiguée de toute une année. 

A la* r r e t a e r e l a r «Vi l» a e o y é — Le 
corps du ictme Consxaiit Desbonnets , noyé 
dans les c irconstances que not tsavong ra -
eontées samedi dernier, n'est pas encore 
••ctroMvé, malgré toutes l e s reeherenes 
laites depuis lors". 

péeesaJa I entant as s i s t e -en spoetntenr 
fi ci s recherche».Sa douleur est navrante 

On croit que le corps aura été MAraiiat 
par un bateau. 

L'eni'am es t conïpléieinent nu et c'est ce 
qui rend les recherches p ins difficiles, 
étant donné que le crochet ne peut s'atta
cher aux vêtements . 

— Nous apprenons la découverte à 8 h 
If? du soir dn corps du jeune Constant 
Desbonneis . Il a été retiré de l'eau prés du 
pont du Sartel. 

M r n a r r t »ia r r v o l i r r — Jean Bap
tiste Delednlb:. 37 ans , ouvrier journalier 
a quille sa feniine n^pUi» quelque te.mps. 
Il demeura rue de Lannoy. angle de la rue 
de la Tuilerie, elle, est retournée demeu
rer ehc/. s e s parents qui habitent la rue de 
I l'.peule. 

Dimanche soie, vers S heures 1|2, Jean-
Baplisle Deldalle. brandissant un révol ter 
se présentait à la maison de s e s beaux-
parents et réclamait sa femme. Craignant 
un malheur, lo» frères Meurisse , dont l'un 
demeura ru- s t -Amand. Fautra rue du 
Tilleul, s emparèrent do l'homme-elle con-
luisirent au dépôl du troist -me arroiiilis-
«c.inent 

On le fouilla et on trouva »ur lui s n / e 
cartouches à balle Son revolver était 
inssi chargé d î s ix bal les 

11 a été maintenu en étal d'arrestation 

UN ACCIDENT MORTEL 
si »» i i t l r c l o * 

l.'n ouvrier charretier. Louis |l a'do'n i c i 
dc5' î . ins père do famille, demeurant nu 
hameau deStJ. ie .v in . a trouve U m o r v k i e r 
foatm en trav-tillant an service de M 
lOuenuov. ectrépreneur II avait chargé sou 
tombereau sur lequel il voulut monter 
pendant la marcha 

Le pied lui manqua ci le malheureux 
roula soc.» la ro.ie Su lourd véhicule qui 
lui r-assu sur l o c o r i » et le broya lit:eralc-
nient. 

l a mort fat instantanée. 

Le r e tou r des pèler ins 
C'est aujourd'hui mardi qu'un train ve

nant do Paris ramène dans notre ville 
ayant accompli leur pèlerinage i l'église 
du Sacré-Cœur, é levée sur les hauteurs du 
Montm'artro. Quelques douzaines de curés , 

bigots ut ee bi-
:s sacrist ies 

qu'on es t allé 
chercher & travers l e s atel iers et qu'on 
oblige il croire aux miracles sous peine 
d'être jeté -ions la misère . 

Revenez, ô travailleurs, que je plains du 
fond du cœur, revenez et si vous avez des 
yeux pour voir et de» orei l les pour enten
dre, revenez ct, ù yos frères de misera et 
de labeur ayez le courage de dire ce que 
vous avez vu et entendu? 

Ce que vous avez entendu quand l e s c lo
ches , les bourdons ont sonné, ce sont les 
sanglots des foules travai l leuses à qui les 
prêtres et les r iches ont soutiré « vingt-
huit mi l l ions» pour la construction dé 
l'Eglise où vous ave/, chanté vos prières 

Ce que vous avez vu; c'est un monument 
superbe, ce sont de magnifique travaux 
d'architecture, ce sont dos lustres de valeur 
des boiseries rares, des c h o s e s digneç de 
rem.'irqiio, ce que vous avez vu, la moifière 
dont ont été dep«nsés inutilement lanl de 
mil l ions alors que tant de d<:3 noires , cha
que année meurent de faim.' 

C. VF.RF.CQUE. 
O e M i n e n r e m e a t si laaeeaa l l e . — Un 

Commencement d'incendie s'est déclaré 
chez Madame veuve RaasKclc/., Marie, rue 
de ttand. 70'J. Avant de se coucher vers 0 
heures, e l le avait a l lumé deux chande l l e ! 
qu'elle plaça sur une armoire, en l'ncc d'une 
chapelle. Des liours aatiiiciellos. qui s'y 
trou vaient s ail limèrent et communiquèrent 
le feu an plil'ûud, recouvert Je l ô i i e c t d e 
papier. 

Le plafond était ddja tort cndomjnap* 
quand, vers minuit, un des enfants, le 
petit Charles, s'éveillant, aperçut le feu. 
Bien vite il cria au secours . Et un clin 
d'œil chacun fut debout Ct. avec i 'aijc de 
quelques seaux d'eu le feu fut éteint. 

Mai» comment s e fail-îl donc que la 
chapelle n'an pas porté bonheur ï 

l u r h l r u e n r a g é . — Un petit chien 
gnfl'on a éto tué par un agent, rue du Ca
s ino . L'éoerme lui sortait par la gueulé ct 
el il parnissoit être atteint do f v r e g * . il 
appartenait à Mme veuva Lorltlbi*, niar-
chonde d'étoffe. 

Lo chien a élé enfoui. 
l i t M i m i v n l a f r è r e . — J B Lahou'Bé. 

rattncheiir. rue d e O a n l , sentier de la bri
queterie, oyonl frappé sur s e s sreurs sera 
J'i.ihjei de poursuites pour co^ps ct u ie s -
Sl lPS. 

v iwiKlut po»«e> f trr t l i i — Hier vers 
une heure, de l'aprés-midi. un courrier des 
pos tr s F.douard Poupart, demeurant rue 
de l'Amiral Courbet, a perdu un porte-
mo inn ie . Ce dernier éonlcnmt d e u \ clos et 
nu mandat poste de 4o l'run.".». 

Cette perte importante a été faite cntr< 
l'Hôtel des P o s t e s et la rue Nationale. 

i e H a a e r a ele » ? m n a a 4 l q u r air 
C a l s t l a — Deux soc ié té* il.- g»iiumslique 
de nbtr VIIIP ont obtenu an concours de Ct-
l;i|S, un réel succès 

Lu icioitwsr -hi Il/unr-Seou a obtenu, en 
première divis ion, le prcnuiii' prix d'hon
neur et le. .premier pi ix peur niiitivenients 
avec engins La soe+oie l 'MUwmaJj'Kii -
d hui à Totiroonig 

MOUVEMENT OUVRIER 
Section Tnurqucneoiso Cou»mi»»ioBflu 

journei et c o m m i s s i o n 'Forguuisalioii des 
e.onr>;ienccs 

Les m e m b r e s de ces deux c o m m i s s i o n s 
sohl priés de se réunir ee soir mercredi à 
8 heures précises nu s iège de la sect ion, 
il e»i do ion te nécess i té que apue !>•<» euem-
bres soient présents 

lrea*e»v«lez a u x i r n « r n r a d e VK-
« - * • ! » • l e «tavoia eae* T r e a l n - l l u l e . 
v e n d u 0 . 4 0 e t l e aux o i t d u ( U t t i u -
l»»r«l v c a a d u O . t O 

LILLE 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
LA SAINT MAMERT 

A R O U B A I X 
Hier lundi nos vaillants pompier» fè-

taieut leur Fête annuelle • La St-Mamcrt » 
dont nous donnons c i -dessous le compte» 
rendu succint. 

« • • • a l I V a t a t t l o n a u t l m r t l e r e 
Avant de sejréjouir, U s pompiers sont 

a l lés déposer dWcouronues sur l es tombes 
d e s pompier* défunts depuis 1843. 

« L e n u a n t e t 

K deux heures et demie l es pompiers se 
sont réunis ça leur local , où un excel lent 
diner l es attendait 

La c o m m i s s i o n du banquet était compo
sée do MM. Louis Delannoy, sous- l ieute
nant, président, Leclercq, sergent-fourrier 
et Bécu, sergent. 

La salle était décorée de trophées, de 
drapeaux faançais CL be lges . 

sior i a cheminée d<7 travail, une superbe 

W i l l e m » — Un incentif — DiiiTonciiC 
vers 10 heures du soir, un incendie s'est 
déclaré chez M. Conart, cultivuleur Le 
l'eu a été operçu par le fils de la maison 
alors qu'il rentrait d'avo:r été passer ta 
soirée chez sa ja'tir. 

li o n s a-ist itôl ruWrti c e t avec I n i d l 
c ; \ o i s i n s et des parents, on organisa !c» 
ccotii'S. Le premier soin de M Conart 

père fut de rutirer l'argent qui s e i 'Oi \ . . i | 
dans un meuble. 

Le feu gagnant rapidement il fut impos» 
sible de songer A sauver autro chose . 

La grange a punsenaie insè lrepres i i rvée 
ainsi que dînèrent» bestiaux qui se trou
vaient dans une écuris é lo ignée de. 30 mè
tres . " _ 

. Les d é g i t s so«l éva lués à HKKI d:À\ y A 
assurance, 

La cause de l'incendie parait devoir être 
attribuée il un viee de cheminée. 

Lit JOURNÉE BE LUNDI 
f online nous l a v i o n s déjà annoncé, |e 

ministre du commerce a Quitté Lille dniiaii-
clie, A 10 heures 3*1 du soir. 

Ce'départ, qui a d'ailleurs p a s s é complè
tement inaperçu-, n'a pn? «mpèrhé la po
pulation li l loise de B'aimtser terme toute 
iotte journée de lundi, impat iemment .uteu-
lue. 

Oétait en effet, la journée des lètes Q* 
quorticrs et des jeux populaires . 

l o soleil s'étant m i s d e la partio.une ani-
nation extraordinaire a régné lotit lé jour 

dans le» quartiers où des Jeux avaient été 
organis te . 

• . c e J e u x n u s t u l a i i r e e 

Oès " heures du matin, un corlège tra 
vers.ut les rues de la villo. C'était les etu 
diaots Idloi», français et étrangers, qui s e 
rendaient en groupes , avec leurs drapeaux 
à la gare de Lille Ils étaient invités par le 
Couseil tiénéral des Facultés à participer 
au voyage de Dunkcrqne où une fête bril
lante l e s attendait. Dans le programme 
était comprise une promenade en mer 

Lavnaidy. — Urntrêc iriumphatc de la 
société des archers de Guillaume Tell. — 
Cette société qui s'était rendue hier au 
concours do Li l le ,y a e t è vivement félici
tée pour s a bonne tenue. Leur rentrée à 
Lannoz a été très fAtée. 

Une musique improvisée , organisée pai 
des ami» s'est rendue à la gare ct au son 
de la Marseillaise l'a reconduite à son i o -
ca) au café Pluquet, sur la place . Lca Via» 
d'honneur ont é té offerts aux membres ac
tifs. Les Arches de Lannov ont obtenu le 
3c prix de tir, gagné par Adolphe Dupont, 
un prix de tenue et un prix deloaraesncnt . 
Nous l es féliéitons vivement ct aussi son 

Laissons n o s joyeux botes à Dunkerquc 
el revenons à Lille 

Toute la mâtiné»-., l e s rues de la vil.e 
etatent parcourues par de nombreux ejrou-
p e s . d e s soc ié tés avec taml>eurs et trom
pettes , voire m ê m e des fanfares Beaucoup 
de pompiers , qui doivent prendre part i un 
t ir a >aTit>1e;de naTribrrifTlouèurS'dcTrO'i-
chon. avec le costume tra lidionnel et la 

f aleté qui ne les abandonne jamais : i ls s e 
enflent, a s mubourg des P o s t e s , rue du 

I.nng-Pot. ct nu boulevard des Lcoles où 
ils sont attendus. 
..A deux héuresde l 'apiès-muii dcs . iouUs 
sur l'eau, en face du Bois de Boulogne, 
organisées par. lçs oiiv 
avaient attiré de noinh 
dont le nombre s'augm 
instant de la foule des pr vuénaui'c ama 
tsurs de verdure ot de grand air.-

L â c h a s s e aux canards qui ava i t lieu un 
peu plus tard au même endrsil a été d e s 
i-llft aryw*es 

Saint-Martin et place Saffnt-.Vndré, la bas 
cule hydraulique -n'obtenait pas moindre 
• o c c e s . 

Peu de monde l 'aprèvmidia la kermesse 
de l'Esplanade, mai» les) Organisateurs ne 
perdent rien rrour avoir attendu un peu la 
foule qui le soir se pressait dans l es ol lées 
de l'Esplanade, bril lamment i l luminées, et 
s'attardait devant l es m i l e attractions qui 
lui étaient offertes. 

Vers 5 heures, trois bal lons étaient eu 
partance, place d e s Halles-cenlrales .placc 
do la Nouvelle-Aventure e! place V a u œ -
naekert. A six heures , acc lamés par la 
foule, aux accords de la marse i l la ise , tous 
trois s'élevaient majestueusement dans un 
ciel d'une pureté remarquable, sans provo
quer d'autres incidents que l es bravos réi
térés des spectateurs. 

MANIFESTATION 
de la société des « Prolétaires » 

A r r e s t a t i o n «l 'un m i n i s t r e !!! 
Le» membres de la société leB Prolé

taires, s e réunissaient hier, vers quatre 
heures de l'après midi, à leur s i ège , es ta
minet du Progrès, rue Solfôrino. 

Ils étaient aussi nombreux que la veille, 
mais ils avaient cette fois A leur tête, der
rière les tambours, l es clairons et le dra
peau, une République rouge, personnifiée 
psr une citoyenne qui portait sur s e s 
tresses de cheveux un très petit ruban tri
colore. 

Notre ami Dupied ct quelques camara
des entourent la République sociale . 

Derrière eux, un baudet empanaché de 
rubans rouges suit modestement l e s ma 
oifestan s . 

Les l'rotetaires font d'abord une tournée 
dans W a / c m m e s : puis enfilant la rue 
Léontionibclta , i ls passent devant ia Pré
lecture et le long du boulevard de la Li
berté, sans encombre. 

Les voici dans la rue Nationale. 
Ils ont dépassé le square Jussicu de 

quelques vinj-'luincs de mèlrcs , lorsque 
tpute uncesc<iuade d'agents débusque de 
la riif de. 1 Hôpital-Militaire. 

Le vartlant inspecteur I j fcbvre est à leur 
tête, et, comme il a s a n s doute des raisons 
pour en vouloir é sent confrère ,maître Ali-
lioron, c'e^t sur le baudet qu'il e s s a i e s e s 
Ijiceps. 

Les agents entraînés parleur chefjouent 
alors des poings tu» le» corps de nos amis 
Ceux-ci sont furieux ;mais. grâce à l'éner
gique intervention de l'ami Dupied qui cn-
gagolr»» Prolétaire* â s e rendre sur la 
Grand Place sans répondre aux brutalités 
de In pol ice , i ls reforment leurs rangs ct 
laissent ieurs prisonniers entre les mains 
des agents. 

Il fout croire que le pauvre. . . ministre 
était un tncn grand criminel puisque les 
agonis s e sont, jetés sur lui à vingt contre 
un .., en ayant .1 qfir tic e n e r : Haro sur la 
baudet '. 

Quoi qu'ils?" aoil.trs, Prolétaires s e diri
gèrent sur la C-rnndTl.ii-c pendant que l e s 
agents conduiraient Atii'oron au poste de 
la mairie 

Nos omis ollèrent ii la mairie ou une 
cinquantaine d aasent» et tous le» agent» de 
la sûreté les attendaient. 
C 'n commissa ire sodirigea «ur eux. ceinl 
ne son écliurpe et leur intimé' l'ordre de 
circuler 

Nos amis Dupied et H Ohesquière de
mandèrent à parler, l'un au nom de la s o 
ciété. ili'sf'i'otVii.f»••#». l'autre au nom du AV-
nj'ii .'ii Sont, contre les violences de la po
lice envers des citovérls inotfensifs 

Ils demandèrent » par ler au maire ou 
aux ad).>.nts. on IfW répondit qu'il n V 
avait personne à l'hôtel de vil le . 

Ils réclamèrent alors Mie.contre cuti 
vue av.,-. |,: t ommiVKtil'C éCUli'al, Celui 
a erp ta 

Dapied fit d'abord cette déclaration M. 
le commissa ire rentrai, je viens pour pro^ 
lester au nom de la Société des Protètaircx 
contre . le parti pris de la municipalité vis 
vis de la soc iété d'ouvriers soc ia l i s te s . 

t ihesquière prend la parole à son tour 
pour protester contre les brutalités poli
cières Von» voua êtes emparé d'H» Uaedet 
qui appartient à un homme de notre société 
qui a bien (tu mal de vivre. 

Pourquoi iiver*vous fait conduire cet 
animal en prison•> 

R. — Permettez, votre baudet est une 
allusion blessante au minis tre , il signifie 
un sviuhole ct une injure 

D - Mais voyons , c'est une erreur de 
votre part i Mors que nous prenons un 
ministre pour un baudet, vous , vous pre
nez un baudet pour un ministre. En tous 
les en», ce baudet e s t un animal qui n'est 
pas nius bête que nombre de g e n s . 

Poursuivant cet amusant dialogue avec 
s e s deux interlocuteurs, le commissaire 
v.iuir.d répliqua gravement que si le bau
det avait été .irrftté.c'est parce qu'il cons
tituait aux yeux de la polico une mnnil'e^-
t î t ion injurieuse vis-A-vis du ministre qyi 
était venu la veille ù Lille. 

Enfin il termina In conversation en dé
clarant que le baudet serait rendu bientôt 
a son propriétaire, et que la société des 
Prolétaires serait ensuite libre de manifes 
ter tout ô son aise , mais sans la compa
gnie du ministre séditieux 

Le» manifestants s e reformèrent ensuite 
en cortège, firent une promenade dans le 
quartier Saint-Sauveur et allèrent nu 
fféneil manifester une fois de plus leur 
sympathie pour le journal qui. le seul ù 
Lille, oit dévoilé l'abus d'autorité de M. 
Gavclle. adjoint au maire qui a refusé 
comme on s'en souvient à la Société des 
Prol.iaires de l'aire partie du cortège parce 
que s e s membres avaient p o u s s é ee cri 
révolut ionnaire: Vive la République s o 
ciale 1 

Revenant par la rue de Par i s sur la 
Grand'Placc, la Société y rencontre 
arrivant de très nombreuses marques d ap
probation, ainsi que nous le relatons plus 
loin 

File est ensuite remontée vers Moul ins 
Lille, où elle s'est dispersée au s iège de la 
coopérative ouvrière i'Utuon de Lille 

Tout est bien qui finit bien. 
I l i a l r l h i a l l o n arénéra l r d e * pr ix . 
Le» environs de la ûrand'PIace sont en 

conibrés par une foule cxtraordinaïrcinenl 
mêlée Les terrasses des cafés regorgent 
de consommateur». 

Toutes les sociétés qui ont pris part aux 
nombreux jeux organisés dans tous les 
coins do la vi l le , arrivent, c lairons et tam
bours en tète, drapeaux déployés. C'est 
l'heure, fixée pour la distribution des prix. 

Les tireurs à l'arc, i l'arbalète . les 
.riers de la G r u e | i f u : u r s de bouchons, le* jowteurs. l e s 
hreut sneClaleut» joueurs de bal lon, de beigneau, de boule, 
nentait u 'chaque etc., tous enfin, avec leurs costumes pitto

resques QJrvoriés, s e pressent, s e b o u t c u 
lent, prè».du kiosque «le la Grand'Place. 

, L e s nombreux pécheurs qui la veille ont 
pris part au grand concours de pèche sont 
venus cn~cifvn<l nombre avec leurs altri-

Ê'rcTqueTa la même heure, un jeu de r r - buts sur r î p a a l e . Us sont nombreux.. Pen
due sur l'eau avait lieu nu quai Vauoan.cn ] s e* i o n c , l S « membres Taisant partie d e i o 
face des Docks. La berge était couverte de soeiét . s s e sant rendus au Grand Carre la 
monde. ucillc, 

Mais, place de la Ntuvc l l e -Avcnturcune Les tirejurs A l'arc et a la perche «c font 
attraction IUM» IMUVM* etééjbie dans les l'as- remarquer pur leurbonno tenue, 
•tes pop»la»ies,i»ttiri»*t ude énormenfftuence A «i h. fy2, M. Basqum porait sur le kios-
C'esi ù cet en !roit qu'avait l ieu la course qu.:-. 

prolétaires qui fait son apparition sur In 
Grand'Place . précédée de s a c n n t m è r ; , 
toute de rouge habillée, avec, comme coif
fure, le bonnet phrygien. 

Les prolétaires sont toujours anssi nom
breux et ont conserve leur casquette rouge. 
Ils passent fièrement devant le kiosque en 
chantant l'Internationale et criant c Fi're 
la llépublique sociale ». « A Oas les pana-
mistes ». 

Des bravos et des applaudissements 
éclatent ; la Société des prolétaires fait le 
lourde la place ct partout rencontre la 
même sympathie . 

Trois des leurs se détachent du groupe 
et viennent protester, près de M. Basquin, 
contre l 'exclusion dont il ont élé l'objet la 
veille, ct réclament la médaille à laquelle 
i ls ont droit comme étant la soc iété la plus 
nombreuse. 

Naturellement on ne fait pas droit à leur 
demande. 

Leur miss ion terminée, les tro is dèlû-
ués rejoignent leurs camarades et la so 

ciété se remet en marche. 
Après eux, arrivent l e s délégations 

d'éludiants, revenant de Dunkerque, leur 
cortège joyeux rejoint les Prolétaires et 
nombreux ct nourris Sont de part et 
d'autre, les-cris de « Vive la Sociale* » 

LES RÉCOMPENSES 
Voiei la l i s te des récompenses accordées 

aux sociétés , 
T i r à l ' a r e » u b e r c e a u 

Tir do la réjouissance, rue Gantais. — 1er 
prix. \z:> fr., Kinch ; 2o, 100 fr. Duhamel ; 3e, 
70 fr., Ghesquière ; 4e, 20 fr., Vanoslrate; De 
25 fr., Acquort. 

Tir du faubourg de Bclhune, chez Dubois, 1er 
prix, 125 francs, Guidez, de la société St-Martin 
d'Esquermcs, 'Je, 10) fr., Alphonse Polie, de la 
soviétc de* trow rois, I.ons, Me 75 fr., Vannimé-
aus, de. Sl-Murttn d'Esquermcs, Edouard Flcury 
de la société St-Sébastien, Ge, iifj fr., Oscar D«-
pienne des Trois Rois de Laos. 

Prix de nombre : la société l'Alliance, prix 
d'éloiarnemrnl, l'Aigta d'or de Rouhaix, prix de la 
trmie, la «ocieté-de, trois Roi» de Lous. 
T i r h o r i z o n t a l d n r i i a l l - a r b a l è t c 

1er prix, 30 fr., Goftart, 2e 70. fr., DanJoil, Se 
80 fr., Dupont, 'ie, 45 fr., Van Uastehirre, 5e, 
35 fr., Dion, lie, 26 f r , Stalandc, 7«, 2n Ic .Pca-
quer, 8e, ~"0 fr., Eelcu, Oe, 20 fr.. Duineux 

Prix de mouches. 25 fr , M. Vilain; privjc 
bas nombre, 15 fr-, Plancq. 

Prix d'éloigncmenl, Lannoy ; prix de nombre. 
Sequedin ; prix «le tenue, Lannoy. 

l^tix de tenue : les Anus Réunis du Chspeati-
Rougc ; prix de nombre : les Sans-llia^rin de Si-
Maunce. 

Moulins-Lille. — 1er prix. 100 IV., Slar.ibey ; 
'e, 75 fr. Pubucq: Se. 50 fr., Dubuiasona ; 4e, 

23 fr., Frogniers : 5e. 15 fr., Henri Cornillc. 
J r n d e a t a l é t a , d i t l i r l t u r a i i 

1er prix. 100 fr.. Henri Bstruy : 2e, 70 fr., Ju-
Id* Ramhiin ; 3e. l'<0 fr.. Jules Marchand , 4e. 
45 fr , Anatole Marchand ; 5e. 3f> fr.. Oscar La-
lauv , Oe. -ih fr., Louis Càépin ; 7c. 15 fl., Ar-
Hu»r l',»lriiy ,8e. 10 fr , Arthur lllancke. 

Pnv de tenue, la société le Chat-lîarré ; prix 
le n.milire. le Ch.il-Rarré , prix d cl.iignemenl, la 

socicie S.nul-Honore. d'Ilanhourdiii. 
J e u d e b o u l e 

Faubourg Saim-Mauriec. — 1er prix. JnOfr., 
Palou. de la Société 1rs Capctiouls. 2e. 7 i fr., 
3e, 50 le , de le Société la Téle-it'Or, 4e. Si fr . 
Fremaux des Capeneuls; 5e. 15 fr., All.ul, des 
ABIIS-RCMIIS du Chapeau-Rouge. 

J e u d e h n u e h n n 
tiare C.a tin fit — 1er prit. Si (< . Alphonse 

Degatlel. .'e GO fr Henry Vassr. ;lc 40 fr. Schai-
tinpiie. te 20 fr George* Allais. 5e 10 tr. Au
guste l'ollct, (ie U) fr Alfred Rosier, 7e 5 h . Hen
ri llarlin. Se 5 fç. Aimé Gouvrri. 
JfinraiAaiUUeiHe-Caulif- - 1er, Colin ; 2e. 

Qj.lntr.iine , 3c. Ilolvost , 4e. I.ap.iille . 5e. 'Van-
JHleene ; de, Va»! | 7c. Chrétien , 8e. Reroflé. 

Uou/cr-iinT de* !••< •ilesfpM du dimanche).— 
1er, lliillnyncks ; -'e,- 2e. Charles Robmil : 3c 
Adolphe»Ego ; 4e Louis l.eleii ' fie."Jules l.esn-
gnols i>c. Louis lloittimau , 7..- Désire Marne; 
8é, Oiilhe/ lils. 

f.4 suivre). 

LA SOIRÉE 
La soirée a été vraiment superbe. Dès 

neuf heures, la Grand'Place est envahie 
par une lytile nombreuse 

La musique du *:te o jouée Je neuf heu
res & o u i * heures sur le kiosque de la 
Grand'Place, applaudie uiamles fois pur la 
foule. 

Comme la veille, le corps de garde est 
il luminé, et les mats vénitiens qui entou
rent la place, supportent de* guirlandes d* 
lampions mult icolores . 

I.c m o n ô m e d e a é t u d i a n t » 
Les étudiants, au nombre de îOO environ, 

arrivent en monôme Ils traversent la 
foule précédé.*.I un transparent représen
tant un squelette, armé d'une seringue, 
coiffé d'une toque cfe professeur, et pous 
sant une gigue elïréiièe Tous les étudiants 
portent ali bout d'un liùlon des lanternes 
vénit iennes II» parcourent tous l ès grands 
cafés de la ville, chantant et criant-

Pour terminer digeelheni ces fêles uni
versitaires, un punch d'adieu les attend A 
11 heures dans la salle du Musée de l'Ins-
titul des Sc iences naturelles 

La délégation de. Paris et la plupart des 
étudiants étrangers doivent quitter Lille 
aujourd'hui cl se rendre ù Bruxelles et à 
uanJ où ils sont attendus 

La Fête du Denier 
Nous l'avons dit plus haut, les aliéas de 

l'Esplanade oni été visitées durant toute In 
soirée par une foule nombreuse Le spec 
tacle de la fète était du reste charmant 
Comme hier, l es i l luminations étaient su
perbes, dans ce cadre de verdure Les or
ganisateur» avaient bien fait les choses 

Le pont Napoléon et celui du Rampon-
ncau, embrasés par des l lammes de toute» 
couleurs ont été très admirés . Les dilié-
rentes musiques qui s e sont fait entendre 
«ur les nombreux kiosques érigé» sur di
vers points de la fête ont é lé très accla
mées par leurs nombreux auditeurs : les 
loges foraines et les jeux de toutes sor tes 
étuient très entouré». 

En somme, cotte fète qui. chaque année, 
mérite par son éclat les plus grand» é loges 
a été cette fois plus admirable encore 

Espérons que la recotte a été fructueuse 
et que l es lillois ont été très généreux. 

Nous le souhaitons vivement pour l e s 
dévoués organisateurs de la fôtedu Denier 

Les Etudiants à Dunkerque 
La ville de Dunkerque a très bien reçu 

les Etudiants. . . . 
La Chambre de Commerce après leur 

avoir offert l e s vins d'honneur a mis û leur 
disposit ion trois bateaux pour la prome
nade en mer. 

Dans l'un ce trouvaient les professeurs 
et dans l e s deux autres lesé iudiants . 

L'enthousiasme a été considérable, tant 
de la part des étudiants que de ce l le de l a 
population dunkerquoise. 

Un cortège s'est formé au relour de la 
promenade en mer -, on s'est rendu au m o 
nu ment de Jean-Bart. 

Les étudiants ont déposé une magnifique 

palme a également été déposée au nions)» 
ment de 1» victoire. - — . - * • * 

Un Banquet de 1000 couverts , oflcrt par 
la Chambre de commerce ct la municipa
lité de Dunkerque a clôturé dignement 
celte vis i te A Dunkerque 

ECHO DES rrrîtrSlWEIftlTAIRES 
Quelques étudiants soc ia l i s tes ayant cru 

devoir fcire un a /pe l 3 leurs «otlèguc3 d e s 
univers i t i s , cliargèrout notre camarade 
ParmeTrtfer de faire la dfsflrTbutron de» 
exemplaires u l'entrée de l'Hippodrome, 
dimanche après-midi. 

Des agents , wir l'ortire du Commissaire» 
intimèrent à notre ami,l'ordre de circuler. 

Le confondant avec on colporteur et l« 
menaçant de bouche à oreil le de le faire 
arrêter pour rébellion, l e s agents e x i g è 
rent de lui son permis de colportage et In 
suivirent jusqu'à son domicile pour lut 
faire prouver la véracité de ce qu'il affir
mait. 

A la fin. i ls permirent au citoyen P a r -
mcnlier de continuer «a distribution d'im
primés mais i ls avaient obtenu ce qu'il» 
avaient cherche : faire retarder le plu» pos 
sible la distribution de l'Appel aux Etu
diants. 

Voilà à quels tr is tes m o y e n s en sont ré
duits nos non moins ttistoà opportunistes. 

LETTRE D'UN LILLOIS 
A I f l n d a a r a a e a r 

On lira certainement avec intérêt la Ictlre ci-
dessous adressée à quelques-uns de ses amis par 
un de nos concitoyens, soldai au 1-Te régiment 
d'infanterie rie marine faisant partie du corps ex
péditionnaire de. Madagascar. 

Nous leçons à reproduire textuellement cette 
leitre, qui Détail pas destinée ù la publicité. 

! Golfe de Périra, le 'j mai 1895 
Mes'cli. r saj ins . 

Fidèle à la promesse q u : je vous ai faita 
avant de partir, je vous envoie quelques 
détails sur mon voyage. 

Notre parcours, a travers la France, a 
été magnifique ct partout nous avons été 
reçus avec un enthousiasme indescriptible 
A Marsei l le , oiï nous avoua embarqué le 
20 avril, sur le Cliàtetw-Yqitem, nous 
avons élé couverts de fleurs. 

Jusqu'à Pbilippeville la mer a été a s s e z 
forte. Nous y s o m m e s restés doux jours. 
C'est une jol i t petite ville située sur une 
hauteur ci de fort bel aspect. Nous y avons 
embarqué deux cents chevaux et mulets, 
autant de kabyles et d'arabes et 50 artil
leurs de sorte qu'il y a 1200 hommes à bord 
l'on ne peut plus remuer. 

De là, nous avons été à Port-Said, ville 
très jol ie auss i et tout à tait cosmopol i te . 

Ensuite n eu lieu i'éehoucmcnt du C/ia- • 
leii><-\qnc>u dans le canal de Suez. 

Nous avions déjà touché dans la Médi
terranée ct, .luns le canal c'était la quatriè
me fois et la bonne. 

Le bateau était complètement engagé! 
seulement il n'y a pas à s'en plaindre cai 
cela nous a procure le plaisir de vis i tef 
Isma.lia Egypte) ou nous uvons été reçus 
chaleureusement par lu colonie française. 
On nous r- donné à chacun un lur : de bon 
bourgogne ce qui nous a mis cngai ie et lu 
c o u r en p l a c é . 

J'étais à deux jours de marche de Je ni s a 
i em,seu lement pas moyen d'y aller. 

Maintenant, dans U Mer rouge. Pour 
commencée, des laines de fond épatantes), 
le bateau couchait de bâbord à tribord •* 
vicettnÂ, J'aperçois le mont Sinet. Dee 
bandes de cent à deux cenls marsouins] 
suivent le bateau et font des bonds de plu
sieurs mètres hors do l'eau,je vois aussi 
de» poissons-volants , de la grosseur d'un 
hareng. 

J'arrive ensuite au tropique. <>li' idfc, 
IOU, nainse de chaleur 1 Pas un souille 
d'air, la n.cr est comme de l'huile en ebu-
Ittion. Je fonds comme uu cierge. Eu un 
mot. tout ce que j'ai vu jusqu'à ce moment 
est féerique t tri vm comme dans un songe . 

Plus-tard, si je r. viens, ;« vous rucon.o-
rai tout cela en détail car M m es t lo.n à 
fait impossible .l'écrire maintenant ut» 
journal. 

Remarquez une .je nuis en campagne e t 
non e n ^ o y a g e d'agrément. 

Ma saine est excellente. Pardon de mon 
griffonnage, pus de piaco et trop chaud f 

Au revoir. 
(Fait la signature). 

Mort du cycliste Dupont 
M Dupont, cycliste bien connu dans tout* 

la région, fabricant do bicyclettes, roe Na-
tionele .qui prenait p a r l a la course Lille-
Calnif. s'est trouve subitement indispoué 
en route.un peu nu-dessus do .Saim-Orner, 
nSairil-Martin-au-Laert. 

Il tomba plusieurs fois de machine ,mais 
S'obstina néanmoins a continuer sa route 
et tomba i.ntin pour ne plus s e relevet 
quelques centaine* de mètres plus loin, 

VOL AVEC EFFRACTION 
H i t : B I % \ t l i t - . 

Dimanche soir entre huit et onze heures, 
pendant que Mme Don. rue Ulanclie, lu, 
elait allée voir l e s il luminations, des vo 
leurs «e sont introduits chez r|iu avec 
effraction et ont enlevé deux porto-n.oi-
nai t contenant 50 frsncs envirou 

l i iez Mme Lemesle, locataire du premier 
étage, i l soni enlevé deux bracelets eu or 
deux en argent vt des broches. 

Le commissaire de police du 8e urron 
dis^eii.cnl a oi.vei' ™ « uquèto. 

1 n t e n t n t l v e M. m e n r t r e d e rn 
G r a n d • * l a r e . M lUrbier. commis
saire de police du 5e arrondissement con
tinue activement son enquête sur cette 
importante affaire Une iroisièmu arresta 
lion a clé opérée. On crou tenir ie ou les 
e m p l o i e s L élal de Lcinairc e s t a i se» 
sa iJusaBb 

H h r « M U a t l a n t e . - Dans Ja nuit 0% 
dimanche ù lundi, une bande de personnt 
se prirent do querelle à la sortie de 1 esta 
minet Mnsal rue des Jardins. 

Mlle Marie l.elcu. 23 ans, demeurant ru» 
d'Angleterre fut blessée à l'arcade sourcil-
lière gauche ct M. Léon Dcruyt, peintre S 
La Madeleine, reçut un coup de couteau 
sans gravité, dans le dos 

On ne connaît pas les coupables . 

HUILE DU CONGO '"• 
pOffMff I?* clic«rt|J 
iiouni ( ''artun c 

L o m u s r q . - ^ sur le «ocle de la statue. Une 

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix. — Xaisseuft* du 3 M a 

Jcjune Levciiçle. rue du Tilleul. — Jules \ »i*ircrv 
daele, rue de l'Épeule — Marie Dumazy, m* MooTe. 
Célrstin Rauduin, rue L.-nim-s — Ade-f Vandenbulck, 
roe du Tillteol. — Charles Moarlqox. rue do Fort. — 
George! Nys. Impasse Nabuclodoiiusci — tiabriel» 
UereRnooeourl, rue de l'Alooelle - Albert A"dee 
rue dn Tilleul. — tîabrielle Opwiner. rue d'Italie. -
Adolphe Florin, rue de l'Epeule. — Euc.'uc |t.!li«-t 
rue de Bavac. — Ce-ar Marchand, rue Me-'lht-resr -
Nicloriiie Bouckuyl rue Clinxlophe Colomu. - lier 
•naine NyffeU me de la Gare-

Déoéc. — Louise Buts, t jours, r»c des Longue» 
Haies, cour Lambare W — J.-B Usfeld, M an», 
dans le canal. — Pauline Chenbarl. 4» aw, roe àm 
Buffon, Impasse Diijardin, 14. — Leconlre, rue eu 
Collêg», W. 

Le Gérant, Charles CA.PY 
Lille, imprimerie de l'Egalité, 

:», rue de Fivea, Se. 

â ! l * ^ & » . : - ^ 
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